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ANTIPHONAIRE. A l 'origine, ce mot désignait le 
Uvre l i turgique renfermant les -> antiennes de l'office, 
« l iber ant iphonarius ». 11 désignait aussi celui q u i 
contenait les antiennes de l a messe. O n dist inguait l ' a . 
de l a messe et l ' a . de l'office. P lus t a r d , le mot carac­
térisa uniquement l ' a . de l'office. Les chanoines et les 
rel igieux d u chœur n 'avaient pas besoin de l ivres. 
Ils savaient par cœur les psaumes et, pour le reste, i l 
leur suffisait de répondre aux chantres par des versets 
peu n o m b r e u x et connus. M a i s les chantres avaient 
besoin d ' u n l ivre pour entonner les antiennes. Cet a. 
était souvent de très grand format, afin de pouvoir 
servir à l a schola-groupée devant le l u t r i n . L ' a . de l a 
messe contenait les antiennes exécutées au cours de 
celle-ci : -> introït, ^ offertoire, -> c o m m u n i o n . Les 
autres pièces en forme de -> répons étaient groupées 
dans le -> c a n t a t o r i u m . L ' a . de l a messe, appelé aussi 
« antiphonale », d isparut q u a n d tous les chants furent 
regroupés dans le graduel. D a n s l'usage courant, 
on réserve le n o m d'à. à celui de l'office. I l comprenait 
toutes les antiennes des heures canoniales. Les 



répons étaient groupés dans le responsorial . 
Comme pour l a messe, i l y eut une évolution. L e s 
répons furent insérés dans l 'ant iphonaire . Certains 
ordres monastiques ont conservé les différents l ivres 
liturgiques en usage au haut M o y e n Age. Dans ce 
cas, l ' a . complète le psautier q u i groupe les 
psaumes et les -> hymnes. L'étude des plus anciens a. 
de la messe est d'une importance capitale car ils 
témoignent de l a manière dont l 'Église a utilisé 
l 'Écriture sainte. I ls permettent aussi de faire l 'h is­
toire d u propre de l a messe et d u calendrier. C'est 
ainsi que les premiers a., remontant à l 'époque caro­
lingienne, donnent le texte intégral d u psaume de 
l'introït au l ieu d ' u n s imple verset en usage aujour­
d ' h u i . 
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